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Deux millions et demi de manifestants dans toute la France

vendredi 30 janvier 2009
Pas de journaux aujourd’hui dans les kiosques et service minimum dans la presse. Les six titres de cette revue de presse (L’Humanité, Les Echos, La Tribune, Libération, Le Monde, Le Figaro) proposent sur leur site soit quelques articles consacrés aux manifestations d’hier (L’Humanité, Libération, Le Monde), soit une édition très réduite en format pdf (Les Echos, La Tribune, Le Figaro). En voici l’essentiel...

« Après leur mobilisation record, les syndicats veulent du concret ». « Plus de 1 million de manifestants hier, selon la police. Le record du CPE battu. Les syndicats exigent des mesures sur l’emploi et les salaires. L’Elysée juge l’inquiétude ‘légitime’, mais exclut une relance par la demande. » Titre et sous-titre, Les Echos résument à peu près le ton général de la presse.

« Deux millions et demi de manifestants dans toute la France : historique ! ». « Les huit syndicats doivent se réunir le 2 février pour décider des suites à donner au mouvement. » (L’Humanité)

L’Humanité indique « les chiffres de la participation :

« Le cortège parisien a été le plus puissant avec 300.000 personnes. A Marseille, étaient dénombrés 150.000 à 300.000 manifestants, 5.000 à Belfort, 60.000 à Grenoble, 18.000 à Angers, 11.000 à Morlaix, 40.000 à Caen, 5.000 à Charleville-Mézières, 2000 à Colmar, 4.000 à Béziers, 3000 à Saint-Denis de la Réunion, 5.000 à Saint-Pierre de la Réunion, 60.000 à Lyon, 80.000 à 100.000 à Bordeaux, 10.000 à Brive-la-Gaillarde, 30.000 à Angoulême, 25.000 à Roanne, 60.000 à Clermont-Ferrand, 15.000 à Besançon, 3.500 à Vesoul, 3.800 à Dôle, 50.000 au Mans, 25.000 à Pau, 15.000 à Bayonne, 18.000 à Orléans, 15.000 à Saint-Brieuc, 4 à 5.000 à Lannion, 15.000 au Havre, 90.000 à Toulouse, 8.500 à Montauban, 25.000 à Lorient… Sans compter 15 000 personnes à Vannes, 3000 personnes à Pontivy, et 120 personnes à Belle-Ile. »

A lire également dans L’Humanité, « la mobilisation secteur par secteur » : SNCF, EDF, France Télécom, Education nationale, La Poste, RATP, fonction publique, Renault, Bourse, audiovisuel...

Selon M.-G. Buffet, « cette manifestation est un contre plan de relance. Je me félicite que toute la gauche soit présente.. Je souhaite que l’union syndicale demeure et que la gauche politique se retrouve pour riposter ensemble aux projets du gouvernement sur le logement et l’hôpital. Il faut faire front commun contre le rétrécissement des libertés publiques. » (L’Humanité)

François Chérèque a pour sa part déclaré que les manifestations de la journée d’action étaient « les plus grandes manifs de salariés depuis une vingtaine d’années » (L’Humanité).

Même sentiment de Libération : « Jamais, depuis plus de vingt ans, autant de salariés n’étaient descendus dans la rue à l’appel des syndicats. » « Et il faut remonter plus loin encore, sans doute au 30 mai 1968, pour trouver autant de salariés du secteur privé dans les manifestations. »

« Ils étaient très présents dans le cortège parisien, avec de fortes délégations des salariés de Renault, des sous-traitants de l’automobile aussi, comme Faurecia, ou du secteur informatique, dont les employés avaient préféré se regrouper sous une banderole intersyndicale plutôt que défiler chacun de leur côté. Les salariés du privé étaient plus nombreux encore en régions. » (Libération)

« La hantise de la crise mobilise la province » « En régions, les salariés inquiets pour leur emploi ont manifesté en masse. » La mobilisation en province fut « de grande ampleur », souligne La Tribune. « Le privé a gonflé les cortèges ».

« Et maintenant ? » « Nicolas Sarkozy juge l’inquiétude qui s’est exprimée hier ‘légitime’. Il recevra les partenaires sociaux en février pour ‘convenir du programme des réformes à conduire en 2009. » Le Figaro titre en pages intérieures : « Les syndicats réussissent leur journée de mobilisation ». « Les salariés du privé se mobilisent un peu plus que d’habitude ».

A propos de la mobilisation des salariés du secteur privé, Le Monde a cette remarque (« Bilan de la grève secteur par secteur) :

« Les entreprises privées, regardées à la loupe jeudi, n’ont pas connu de taux de grévistes exceptionnels mais ces chiffres sont à analyser à la lumière du chômage partiel dans l’automobile et de la mobilisation traditionnellement faible, dans la grande distribution notamment. » De plus, « nombre de salariés qui n’étaient pas dans leurs sociétés ou avaient posé une journée de repos sont allés manifester. C’était ainsi le cas à Annecy, de ceux de Tefal ou Dynastar, à Bordeaux, de Ford Blanquefort, Free ou Auchan, à Pau du site Celanese, que son propriétaire américain ferme. »

« L’Elysée veut ‘répondre à la crise’ » Une rencontre est prévue avec les partenaires sociaux en février, indique Le Monde, qui sous-titre : « Mobilisation massive contre la politique du gouvernement ».

Mais, en une de son site, Libération prévient : « Thibault met en garde Sarkozy contre les rencontres sans résultats ». « Aubry espère que Sarkozy ira ‘plus loin’ », indiquent pour leur part Les Echos.

Remarquons à ce propos que plusieurs journaux ont observé le retour du PS dans la rue. Il fait son « come-back », écrivent Les Echos. « Les socialistes célèbrent leurs retrouvailles avec la rue » (Le Figaro). Mais « le plus dur reste à faire », estime Le Figaro et le PS, menacé sur sa gauche par Olivier Besancenot et sur sa droite par François Bayrou ne s’attend pas à égaler cette année son score de 30 % aux européennes de 2004. Plus ironique, Libération note à peu près la même chose :

« Le cirque d’hiver était un peu le rendez-vous de la gauche, cet après-midi, pour la manifestation parisienne. De toutes les gauches. Bien en vue, le Parti socialiste, installé sur le bord du boulevard attendant de voir passer le défilé. Et pour le moins entouré : à sa droite Lutte ouvrière, à sa gauche Alternative libertaire, qui regardent aussi passer la manif. »

Le quotidien, qui n’oublie pas de parler d’Arlette Laguiller et de Marie-George Buffet tout en remarquant l’absence de Ségolène Royal, relève ceci à propos d’Olivier Besancenot :

Il y aura « des conflits en cascade dans les régions », a-t-il annoncé et des manifestations avec tout le monde, y compris le PS : « Quand il s’agit de résister face à la droite, il faut résister ensemble. »

Mais le PS a-t-il compris l’enjeu de la crise ? Interviewé par Le Monde, le sociologue Denis Muzet explique que la crise développe « un profond sentiment d’injustice » et les enquêtes montrent qu’ « il y a de la colère ».

Dans ce contexte, « les syndicats remplissent bien leur fonction de catharsis, d’exaltation du sentiment de révolte mais ils ne sont pas perçus comme crédibles pour aider le pays à sortir de la crise. Quant à l’opposition socialiste, elle croit qu’il suffit de jouer la consommation au lieu de l’investissement et de doubler les milliards du plan de relance pour tirer le pays d’affaire. La solution à ce qui est une crise sociétale n’est pas qu’économique. Il faut refonder le contrat moral et social. L’opposition souffre de la même déficience que le gouvernement. Elle s’enferme dans une vision par trop économiste et quantitative. C’est pourquoi, je n’exclus pas une crise profonde du politique. »

A 11 heures, passées, Le Monde indique que le PS réclame un « Grenelle de la relance »....

